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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXI? Annee. tf 10. 15 Oclobre 4889

Nouvelle poudre, nouvelle lactique

La poudre nouvelle, sans bruit ni fumee, cr&era-t-elle une
nouvelle tactique Teile est la question qui se pose en divers pays
et qui merite en effet d'etre examinee.

C'est pour cela que nous croyons devoir enregistrer ci-dessous

quelques indications sur les essais effectues en Allemagne et
en Suisse tout recemment, essais qui, bien que n'ayant pas
encore donne lieu ä des rapports officiels connus, offrent
cependant une serie de renseignements d'oü l'on peut lirer des

conclusions positives.
Admettant que la nouvelle substance parvienoe parlout ä son

parfait ideal, qui serait de ne produire aucun bruit, aucune
fumee, aucun echauffement du canon, aucune crasse, cela change-
rait-il les bases de la tactique actuelle

Nous ne le pensons pas, au moins si l'on donne au mot «

tactique » sa vraie signification.
II y aura certainement quelques procedes de service et de

manoeuvres ä modifier, quelques difficutes en meme temps que
quelques facilites de plus dans l'emploi des modes actuels de

combat, de rassemblement, de marche; mais en somme ce sonl
des variantes ä ce qui existe dejä dans toutes les armees plutöt
que des changements fondamentaux ä leur tactique.

Pour le demontrer, enlrons dans quelques details, au moyen
desquels on pourra se rendre compte des avantages et des
inconvenients de la poudre actuelle en regard de ceux de la nouvelle.

* *

Les avantages de ia cartouche ou gargousse bruyante, pour
celui qui ia pratique comme aujourd'hui, sont au nombre de

quatre principaux:
1. La detonalioD peut servir de signal, reglementaire ou

conditionnel, signal d'alarme (sentinelles, patrouilles, avant-postes),
de depart, d'arrivee, de halte, de diane, de retraite, de midi, etc.

etc.; c'est-ä-dire d'ordres eventuels ou conventionnels.
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2. Elle sert encore de rapport de combat, c'est-ä-dire de

renseignements suivis sur le commencement, le developpement, les

deplacements, les peripelies, la fin d'un engagement. A defaut
d'ordres precis un corps peut « marcher au canon » ce qui a ete
souvent le meilleur des mouvements qui püt etre ordonne; ou
faire une retraite opportune.

3. Les eclats de la canonnade et de la fusillade conslituent souvent

une musique excitante et entrainante pour les troupes lan-
cees en offensive.

k. Enfin les salves d'honneur, mortuaires et autres, sont
toujours pretes et faciles avec la poudre actuelle, et en campagne
cela peut bien avoir son prix.

Avec la poudre sans bruit tous ces avantages disparaissent, et
comme quelques-uns sont devenus des necessites, il y a donc lieu
de pourvoir, de facon ou d'autre, soit ä leur remplacement, soit
ä leur maintien au moyen des mesures les plus convenables.

Les inconvönients de la cartouche bruyante sont au nombre
de trois principaux, ä savoir:

1. Le bruit lui-meme; trop souvent il couvre tous Ies
ordres verbaux et tous les signaux, meme toutes les explications

et conversations, et rend par momenl impossible l'exercice
net et prompt du commandement qui serait necessaire.

En outre le bruit du feu effraye beaucoup de chevaux et

amene ou augmente le desordre.

2. La Situation et les mouvements de troupes qu'on voudrait
masquer pendant quelques heures, se trouvent trop vite reveles

par les feux de simple protection, flanqueurs ou eclaireurs, de

ces mouvements.
De meme une surprise ou une embuscade bien preparee

echoue ou toute une alerte noclurne est produite par le fait
d'un coup de feu echappe accidentellement ä un soldat mala-
droit.

3. Enfin les fortes detonations causent des maux d'oreille et
une quasi-surdite plus ou moins persistante aux hommes, en
assez grand nombre, qui les subissent de pres.

La disparition de ces inconvenients offre-t-elle des compensa-
tions reelles ä la perte des avantages indiques plus haut? (Test
c'est ce qu'il faudra peser avec soin lorsqu'on sera tres exaetement

renseigne.

** *
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Quant ä la fumöe eile a aussi ses avantages et ses inconvenients.

Ses avantages sonl:
1. D'aider ä ceux du bruit et d'y pouvoir suppleer parfois,

quand le vent est contraire ä la circulation du son.

Par exemple lorsque les allies se mirent en retraite sur la
Boheme, apres la bataille de Dresde en 1813, ils eurent le spectacle

d'une fumee fort utile. C'etait le 25 aoüt au matin.
L'empereur Alexandre, parti d'Altenberg pour se rendre ä Dux, avait
häte d'arriver sur la montagne. du Geyersberg pour juger de la
Situation. Vers onze heures il atteignit le sommet, d'oü l'on de-
couvrait tout le vallon de l'Eger comme un süperbe panorama.
On apercevait vers Culm une ligne de fumee. Les uns, dans

l'etat-major, disaient: c'est le bivouac des parcs de l'armee
autrichienne; d'autres, au contraire, pensaient que c'etait celui d'un
corps frangais d'avant-garde. Jomini reconnut aussitöt que c'etait
une vive canonnade, dont le vent empechait d'entendre les coups.
On en eut la certitude un moment apres. C'etait la premiere
journee de la bataille de Culm.

2. Les peripeties d'un engagement d'infanterie dans de grandes
forets peuvent se suivre ä distance en observant la fumee qui
s'eleve au-dessus des arbres, tandis qu'on n'apercoit aucun des
combattants.

3. En outre la fumee d'infanterie et d'artillerie produite par la

iroupe en action, peut lui servir momentanement de couvert
et de masque pour changer de position ou operer des mouvements

d'autres troupes. Former avec sa premiere ligne un rideau
de fumee derriere lequel manoeuvreront les lignes posterieures,
c'est l'a b c du metier du tacticien actuel.

Les inconvönients de la fumöe sont aussi de trois ordres:
i. Elle augmente les inconvenients du bruit, rend l'exercice

du commandement ä quelque distance, c'est-ä-dire du commandant

superieur, plus lent, plus difficile ; eile accroit ainsi le
desordre et la confusion dans les corps engages en grandes masses.

2. Elle gene l'effet des feux de precision tant d'artillerie que
d'infanterie.

3. Elle offre ä l'ennemi une vaste cible, une direction generale
de tir, tres approximatif, il est vrai, mais appelant des coups qui,
vu leur grand nombre, par rapide pointage, peuvent etre meur-
triers.
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Ces inconvenients qui ne sont pas ä contester disparaltront
avec la fumee.

*

Dans celte enumeration des avantages et des inconvenients qui
s'attachent ä l'emploi de la poudre actuelle, nous n'avons considere

qu'un des belligerants, celui qui produit son propre bruit et
sa propre fumee.

Si l'on considere la question dans son ensemble, au point de

vue de la double action, les termes restent les memes en somme,
avec inversion reeiproque; c'est-ä-dire que les avantages pour
l'un deviennent des inconvenients pour l'autre et vice-versa.

Partant de lä quelles sont les conclusions ä tirer de ces donnees
au point de vue des procedes ordinaires de tactique?

Le service de sürete, notamment d'exploration, devient plus
difficile et plus meurtrier, et consequemment aussi plus riche en

ressources et en rösultats possibles.
La direction superieure de corps de troupes d'un fort effectif

en terrain couvert (grandes forets) devient plus compliquee. II
faudra y suppleer par un plus grand nombre de points de direction

prealables ou eventuels, par un emploi plus abondant
d'adjudants et d'ordonnances, de telegraphes, de telephones de

campagne, d'observatoires, de signaux optiques, de ballons captifs,
etc.

La diseipline du feu, l'exercice du commandement, le calme
contröle de l'execution des ordres seront plus faciles, dans les

positions et les lignes de bataille.
Sous ce dernier rapport nos milices suisses ne sauraient qu'etre

satisfaites, car elles ne pretendraient pas ä maintenir, ä l'egal de

troupes permanentes, tout le bon ordre desirable dans le combat
en grandes masses au milieu du tonnerre et des nuees des feux
actuels.

D'autre part, pour tout le reste, nous arriverons bien, avec

quelques efforts, ä nous procurer aussi tous les moyens artificiels
et tous les engins techniques propres ä remplacer les avantages
qui vont disparaitre avec les detonations nebuleuses, et ä nous
maintenir au niveau des autres armees.

En attendant, et comme il parait que la poudre nouvelle donnera

encore un tantinet de fumee et un peu de bruit, on doit se

mettre en mesure de conserver les benefices, meme diminues,
de ces deux indicateurs; pour cela il faudrait, selon nous:

fl) Munir lous les officiers et chefs de patrouilles d'une bonne
jumelle;
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b) Munir tous les etats-majors d'appareils acoustiques propres
ä percevoir des sons lointains ou faibles ;

cl Conserver quelques cartouches et gargousses bruyantes
speciales pour signaux.

Apres cela, nos lecteurs apprecieront eux-memes ä leur juste
valeur les renseignements ci-dessous:

La Reichswehr donne les details qui suivent sur les essais d'une

poudre sans fumee que vient de faire au Polygone de Hammerstein,
dans la Prusse Orientale, la brigade d'artillerie de campagne de la

garde. Les deux regiments avaient passe lä plus d'un mois dans

un camp baraque. Le premier regiment avait onze batteries, le
second en avait huit. Et chaeune d'elles a passe un jour entier ä tirer
toutes sortes de projectiles avec de la poudre sans fumee.1

La production de fumee k chaque coup consistait en une sorte de

boule de fumee noire, d'un metre de diametre, qui se dispersait et

disparaissait promptement. Le residu laisse par cette poudre dans
l'äme etait si faible, que pendant le tir il suffisait, pour le nettoyer,
de faire passer k travers la piece un chiffon impregne d'huile.

Les gargousses n'ötaient pas aussi grosses k peu prös que celles

remplies de poudre ordinaire. La detonation est la meme qu'avec
cette poudre.

La poudre sans fumöe, employee dans la quantite necessaire pour
un coup de canon, pouvant k la longue faire eclater les canons
d'aeier, les nouveaux canons de montagne sont en bronze aluminium.
Ainsi la poudre sans fumee allemande serait loin d'avoir tous les

avantage de la poudre sans fumee francaise, et entrainerait meme
avec eile de serieux inconvenients. La necessitö de refaire tout le
materiel d'artillerie, et surtout de le refaire en bronze, avec tous les
defauts que presente ce metal au point de vue balistique, serait une
grosse difficulte et diminuerait singulierement les avantages qu'on
peut se promettre de l'emploi de la poudre essayee ä Hammerstein.

On lit dans le Courrier du Hanovre au sujet de la poudre sans
fumee dont on a fait usage lors des dernieres manoeuvres du 7e et du
10 corps d'armee, auxquelles a preside l'empereur Guillaume II:

« La denomination de poudre sans fumee n'est pas absolument
exaete; la nouvelle poudre, mise en combustion, degage de la fumee,
mais immensement moins que l'ancienne. La couleur de la fumee de
la nouvelle poudre differe beaucoup de celle de l'ancienne; cette fumee

1 On doit faire observer ici que la poudre sans fumee n'est generalement
pas destinee ä faire eVJater les obus, mais bien k les lancer seulement. L'ab-
ienc°. de fumee, pour la charge explosive des obus, loin de constituer un
avantage, aurait, au contraire, de graves inconvenients.
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se confond facilement avec l'air atmospherique, eile est plus mince et
moins blanche, eile est transparente et de couleur plus bleuätre.
Pendant les manceuvres, le vent la dissipait immediatement. Dans le
tir de l'artillerie, la difference avec l'ancienne poudre etait tres
sensible. Dans le tir des tirailleurs, l'effet etait pour ainsi dire sinistre.
C'est ainsi que pendant l'engagement pres la foret d'Ostervvald on
entendait un feu nourri sous la direction de la lisiere de la foret et
cependant aucune trace de fumee ne trahissait la presence des
tirailleurs ennemis qui n'ötaient pourtant qu'ä 400 metres de distance.
Les troupes chargees de debusquer l'ennemi du bois ont du tirer au
hasard; or il va sans dire que dans de pareilles circonstances les
munitions sont en majeure partie gaspillöes. Lorsqu'on se trouve
sous le feu, dans une zone dangereuse, on eprouve impörieusement
le besoin de repondre ä l'ennemi; mais si ce dernier fait usage de la
poudre sans fumee et s'est mis ä couvert, la plupart des cartouches
sont tirees contre lui en pure perte. Toutefois, ce qui profite dans
les couverts devient un desavantage en rase campagne, oü la fumee
de l'ancienne poucire dissimulait jusqu'ici les tirailleurs et les pro-
tegeait, au moins momentanement. II n'en est plus ainsi ä la suite
de la nouvelle invention. D'ailleurs, les avantages et les desavantages
de la nouvelle poudre pourront etre constates assez exaetement
pendant les grands exercices de tir ä balle; la section d'essai de l'ecole
militaire de tir ä Spandau soumet cette matiere ä un examen appro-
fondi. Les travaux relatifs ä cet objet sont probablement assez avancös,

mais on n'ebruite rien avant d'avoir' obtenu des resultats decisifs.
Ln France on fait des exercices analogues.

Le 23 septembre, les chasseurs de la garde ä Postdam ont fait des
essais de tir avec la poudre sans fumee et le nouveau fusil petit
calibre, qui ont confirme les renseignements ci-dessus.

De son cöte, le Journal de l'armee autrichienne ecrit qu'en Autriche

on peut considerer les essais de fabrication d'une poudre sans
fumee comme terminös, et que les resultats sont tres satisfaisants.
Cette poudre a ete fabriquöe sans l'aide de produits etrangers. On a
etö pleinement satisfait des essais faits, cet ötö döjä, au camp de
Brück. La poudre autrichienne est eminemment une poudre de

guerre, tandis que d'autres pröparations qui ont ötö soumises ä un
examen ont ötö reconnues impropres pour la guerre^ ne possedant
pas suffisamment de force cl'impulsion et ne se conservant pas assez
facilement. La poucire autrichienne sans fumee a des grains tant soit
peu plus gros que l'ancienne. Elle est d'une couleur grisätre plutöt
que noire et s'allume tres lentement, si eile n'est pas tassee. La
fumee qui se degage est presque imperceptible. Quand le feu est bien
nourri, il se forme, il est vrai, de lögers nuages, mais ces derniers
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n'empechent pas de voir le but. Tassee dans les cartouches, la
nouvelle poudre s'allume tres rapidement et communique au projectile
une vitesse initiale de 630 metres, soit de 100 metres plus grande
que l'impulsion donnee par l'ancienne poudre. L'odeur differe peu
de celle de l'ancienne poudre et n'incommode aucunement. Lors
des manceuvres de corps d'armee en Boheme, il n'a pas ötö fait usage
de la poudre sans fumee. Dans les comptes-rendus des manceuvres
il est seulement dit qu'il ne se produit. pas plus de fumöe quand les

troupes executent un feu roulant avec le fusil ä repötition, que lorsque

autrefois on tirait des feux de salve avec le fusil Werndl.

On lit dans la Revue et clans le Nouvelliste de Lausanne :

Vendredi et samedi, au Chalet-ä-Gobet, ont eu lieu, par un temps
splendide, les essais de la poucire sans fumöe et du nouveau fusil
Rubin-Schmidt.

La place de Mauvernay, gardee par des sentinelles, avec la consigne

la plus severe, n'etait occupee que par la troupe et quelques
officiers superieurs, parmi lesquels MM. les colonels Feiss, chef d'arme
d'infanterie, Coutau, David, lieutenant-colonel Veillon, instrueteur en
chef de tir, les membres de la commission technique et quelques
invites.

Une compagnie tirait avec Ia munition ordinaire, tandis que l'autre

se servait de cartouches chargees avec de la poudre sans fumöe.
La difference est surprenante et ne laisse aoeun doute sur la
superiorite de la nouvelle munition. Les feux de salves, quoique faits par
compagnies, ne donnaient d'un cötö qu'une faible buee bleuätre,
produite par le fulminate (avec le nouveau fusil eile disparait
eompletement), tandis que de l'autre, oü la poucire ordinaire etait
employöe, un nuage öpais et opaque empechait pendant plus d'une
minute de donner de nouveaux feux.

Un exercice, qui a pu convaincre chacun, a ötö fait ä la lisiere de
la foret oü les tirailleurs se sont disperses. Caches ä quelques pas
seulement ä l'interieur des bois, il a ötö impossible de determiner
d'une maniere exaete la position occupee par les groupes, ce qui
ötait le contraire pour les tirailleurs de la 4e compagnie dont la
presence ötait signalee aux premiers coups par la fumöe de la poudre
ordinaire. De nuit la meme difförence est signalee et l'essai, quoique
fait par un feu individuel, a montrö qu'au lieu de l'öblouissement
que produit la poudre ordinaire, le tireur ne trahit sa presence que
par une tres petite flamme bleuätre qui, ä une certaine distance,
devient imperceptible. Quant ä la detonation, lanouvelle munition donne
un bruit sec et döchirant qui, avec le futur fusil, est annule eompletement.

Ce dernier, plus leger que le vetterli, a le canon entierement
recouvert de bois depuis l'appareil de hausse jusqu'ä l'embouchoir
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sur lequel est fixe le guidon. La hausse, graduee jusqu'ä deux mille
metres, est taillee en escalier dont chaque cran correspond ä cent
metres (le vetterli est gradue par cinquante mötres), le but en blanc
sera de trois cents au lieu de deux cent vingt-cinq qu'a le vetterli
et la trajectoire etant beaucoup plus rasante, l'espace dangereux sera
plus grand aussi. Quant ä la charge eile se fera en deux temps au
lieu de quatre et eile peut se faire sans dösepauler l'arme. (Au tir
comparatif le Piubin-Schmidt a donnö 20 coups tandis que le vetterli
seulement 10 pendant le meme laps de tempsi. Le magasin que l'on
pourra fermer et ouvrir ä volonte (ee qui ne peut se faire actuellement)
est place en dessous du fusil (sous la boite de culasse) et empechera
eompletement de porter l'arme sur l'epaule ä moins de la tenir de

plat comme les Francais. Une baionnette tres courte remplace le
sabre-baionnette employe actuellement.

La baguette est tres courte et ne servira qu'ä former les faisceaux;
le fusil se nettoyera au moyen d'une corde que l'on introduira
dans le canon. L'on voit par ces quelques dötails que la superiorite
du nouveau fusil est incontesble, qu'il döpassera sur plusieurs points
le fusil allemand, autrichien et italien, et pourra se mesurer avec le
Lebel.

Les avantages de la poudre sans fumöe ne se bornent pas ä cela.
Non seulement eile ne chauffe pas l'arme et permettra' de tirer fort
longtemps, mais encore eile n'encrasse que tres peu le canon ä sa partie
posterieure, tandis que la partie anterieure reste brillante meme
apres qu'on a tirö une centaine de cartouches. Pour le reeul produit
soit par la nouvelle poudre, soit par le fusil Rubm-Schmidt, on ne
peut le comparer qu'ä celui produit par un Flobert ou un pistolet, ce

qui est certainement un grand avantage. On sait en effet qu'au
service d'instruction des recrues, il se trouve chaque annöe un certain
nombre de ces dernieres qui n'osent pas tirer ä cause du choc que le
Vetterli donne ä l'epaule du tireur, ce qui nuit enormement aux
rösultats des premiers tirs.

L'on peut donc conclure d'apres ces experiences, faites pour la

premiere fois sur une grande echelle, que les rösultats, soit de la
nouvelle poudre,soit du nouveau fusil, sont plus que satisfaisants, et que
notre fusil actuel pourrait etre employe efficacement avec de la poudre

sans fumee qui a servi pour les tirs de vendredi et samedi. II ne
resterait qu'ä döterminer la quantite de poudre pour la charge; dans
ces deux essais les projectiles, ä partir de 400 metres, touchaient un
peu bas, ce qui provenait probablement du trop peu de poudre
contenu dans les cartouches.

Quant aux graphiques proprement dits du tir, ils resteront secrets
pour le moment. Ce qu'on sait, c'est que le tir a bien röussi.

Vingt mille cartouches avaient etö mises ä la disposition du
commandant de l'öcole pour ces exercices qui ont consiste en feux isoles,
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feux de salves, feux de vitesse, etc. La superiorite de la nouvelle
poudre a ete dömontree d'une fagon eclatante. Le pour cent des
touchös a ötö bien supörieur ä ceux qu'on obtient avec l'ancienne
poudre. Si nos informations sont exaetes, il a etö de 89 pour cent-
Apres le tir, les fusils n'ötaient nullement crasses, le canon ötait un
peu noirci jusqu'en son milieu, mais de lä ä la bouche, l'äme ötait
aussi brillante que si le canon füt venu d'etre nettoye. On a constate

un peu de plombage dans la chambre ä cartouche. Dans le feu
de vitesse, M. le lieutenant-colonel Veillon se servait du nouveau
fusil et les recrues, du Vetterli: il tirait 10 cartouches pendant que
les autres n'en brülaient que 6.

La fumöe produite par cette nouvelle poudre — car eile en
produit, malgre son nom — est bleuätre, diaphane, transparente, s'öva-
nouit aussitöt et ne forme jamais un rideau opaque. C'est moins la

poucire elle-meme qui la produit que le fulminate qui se trouve au
fond de la cartouche. Comme dans la nouvelle munition, la deflagration

sera produite par une capsule, ce peu de fumöe sera encore
diminue.

f Le gäieral Faidherbe.

Ce general, un des grands soldats des temps presents, est mort
ä Paris le 29 septembre ecoule. II s'est eteint apres une loDgue
maladie, l'ataxie locomotrice, sorte de paralysie contractee en

Afrique en 1847, qui ne l'empecha pas, gräce ä une iDdomptable
energie, de poursuivre brillamment sa carriere en Algerie, au
Senegal et surtoul pendant la seconde parlie de la campagne de

France en 1870-7-1, comme commandant en chef de l'armee dite
du Nord. C'est de ses eminents services pendant cette derniere
periode que nous parlerons ici, d'apres un palpitant recit de
la Republique francaise :

Faidherbe fut appele, le 22 novembre, au commandement de
l'armee du Nord, qui venait d'etre plus ou moins organisee par
le commissaire Testelin, seconde du colonel Farre, alors directeur
du genie ä Lille, puis du general Bourbaki, transfere le 20
novembre au commandement du 20e corps ä Nevers, noyau de l'armee

dite de l'Est.
« A ce moment, l'armee du Nord comprend: trois brigades

d'infanterie commandees par le general Lecointe et par les colonels

Derroja et du Bessol, deux escadrons de dragons, six batterie

d'arlillerie et une compagnie du genie : soit ä peine viügt
mille hommes et trente-six pieces. II s'agissait d'arreter la mar-
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